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1 L’opération effectuée à Paule en 1998 a permis d’étendre le décapage du cœur de cet
habitat, occupé du Ve au Ier s. av. J.‑C. La poursuite de la fouille du fossé de l’enceinte
quadrangulaire  interne,  comblé  avec  un  imposant  remblai  composé  pour  partie  de
terres cendreuses et de matériaux brûlés,  a permis de mettre au jour de nombreux
fragments de céramiques. Une des formes les plus fréquentes est l’écuelle à profil « en
esse », totalement ou partiellement enduite de graphite et ornée de motifs lustrés ou
estampés. Cet ensemble de mobilier, qui a dû être rejeté en quelques jours dans le fossé
après qu’un incendie ait détruit plusieurs constructions, semble homogène. Si l’on en
juge  par  la  vingtaine  d’amphores  gréco-italiques  anciennes  rejetées  avec  ces
céramiques indigènes, il pourrait être attribué à une période située vers la première
moitié du IIe s. av. J.‑C.
2 Un autre  ensemble  de  mobilier  a  été  mis  au  jour  dans  un  épais  remblai  de  terres
cendreuses, dans la partie supérieure d’un vaste fossé situé au nord de l’enceinte. Parmi
les  objets  découverts  – 15 objets  en  fer,  les  vestiges  d’une  fibule  en  bronze,
131 fragments d’amphores,  269 tessons de céramiques indigènes –,  on signalera plus
particulièrement la présence de 237 fragments d’écuelles profondes à profil « en esse »,
brûlées et souvent déformées par une chauffe à haute température. L’intérieur de ces
récipients est tapissé d’une « croûte » où ont été observés, après un examen à la loupe
binoculaire dans les parties peu accessibles, plusieurs globules d’or. P.-R. Giot, à qui j’ai
confié l’étude de ces objets, suggère que ces écuelles ont pu servir à concentrer sous la
forme de globules des paillettes d’or obtenues en fond de battée, en les portant à la
température de fusion (vers 1063°) à l’aide d’une ventilation pratiquée vers le haut de
ces vases, réutilisés comme creusets.
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3 Cette découverte est d’importance, car elle témoigne qu’au-delà de la fabrication des
objets,  pratiquée sur  ce  site  par  les  artisans du fer,  du bronze et  de l’or,  il  y  a  eu
également production du métal précieux à proximité du cœur de cet habitat, à partir de
fonds de battées issus de sables aurifères prélevés dans des ruisseaux, ou obtenus par
concassage du quartz extrait d’une mine. Ces matériaux ont pu provenir des environs
du site, où les sables des ruisseaux présentent encore de faibles teneurs en or, ou de la
région de Mur-de-Bretagne, distante d’une vingtaine de kilomètres et où les teneurs
sont plus fortes.
 
Fig. 1 – Écuelles à profil en « esse » découvertes dans le fossé de l’enceinte quadrangulaire interne
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